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(Correspondance particulière d u Journal 
de Rouhqix.) 

T a ï ï i , 13 mâî~187 l 2 . 
Pians,' 

J-ifl proces-verpai et» m c i « 
L'oBlW (lu Juui appullu ±m 

projet de loi portant approbation d'une e o n -
ieafcton pepti la «Quçhie ftuUw la. France et 

• . I r r o m t r H o r a r r d e C T i o î s e u l ; C o n s e i l d ' E t a t ; n o u s a l l o n s v o i r s i 
•vient combattre le projet, i l espère que i v Às- j l i a n c e d e M , "l h i e r * «t d e l a g $ u o b 
semblee^rod ieane , naturel le et v ig i lante des * --
intérêts cwa contr ibuables frangais,n"apiprou-
verâ pas u n traite désavantageux devant l e -

t o u t p r o j e t d e 
r la r 

I s'il n' 
[blicains, 

• à gau 
jQuoiqu'i 
3St pas d 
5P auss" 

Jmc de ^^^^^^^^^^^ 
tours parles procé4éj|Uaroftr 
le« théories. Atlnchoràfnoue ; 
réformes que la pays 

tendant à consa-
hiers le 
es p 

te plus' 

tant eeuMV-r'inÉmtws a sa I M I U I M M U 
postérieurs à 1'applicattoa dê  cette mo-
' "îcati 

rosi 
l lei 

*s par l'Etat et celles que les particuucio 
a r a i e n t ^ t a ^ d e ^ e u f l e d * u j e ^ £ g n 
iomen t quelconque. 

ni s tor i -

que), e l le a toute liberté de décis ion, a t tendu 
q u e la, convent ion postale eB discuss ion est 
e\rarj#*TOaa*enteag«nebt3 douloureux qu 'une 
n é c e s s i t é s Imposés» à ta f r a n c * l o » de. la 
conc lus ion de la pa ix . 

L'orateur invoque- les précédents h i s t o r i 
q u e s , ' i e t r é g i e t t e q u ' u n e e n q u ê t e ar* - * "" 
a'ast pas ié té i a i t e . 

P e u * * fé t**M . 1*3 réciprocité, dit 
^faTÏT* las. négociateurs français ont a b a u -
dôâyy^ a u tiésur j iUemand une partie' notable 
d e s s o m m e s qui devraient faire retour au 
t tésor français; ce sacr^fice\ se lon l 'orateur, 
g'éléxerait à d e u x mi l l ions . T însu i te , en vertu 
d u l a f t f s t m u ï é et par sp.il© de la renoncia-
t i a à a J U H K x t e compensatr ice ,une lettre a l -
Injflfl ^ fcu lant en France n e paiera au 
J O é n m P ^ n e qu 'une taxe de 20 c e n t i m e s , 
soit cinq? centifties de m o i n s q u e la lettré fran
çaise. 

Qn»pt 4.1a lettre fxsmçaise c irculaut e u A l 
l e m a n d e , el le y paiera u n droit d e v i n g t c e u -
t imes , soit sept cent imes de m o i n s que la 
lettre a l l emande . Même cri t ique pour l e s l e t 
tres chargées . 

L'honorable député conclut e n d isant que 

de A«»^««w.(MguveTnent.) 
M . £ r F « m r t « H , rapporteur, prend la 

défense <ift 1A conveBtion< «t proteste é n e r g i -
quament centre l ' ép i tnè tedont s'est Servi l 'o-
»»teuc pïécédeivt, la commiss ion se croit 
douée,«A tuitftut. d e patriotisme q u e q u i q u e 
ce soit . L'hoiiorahie membre étudie ensui te 

Lprincipe qui a présidé a u x négoc ia t ions . 
13 doute , la proportionnalité des taxes , 

d î t - i l , a que lque chose de séduisant au pre 
mier abord, ma i s dans l 'application, e l le p r é 
sente des diff icultés insurmontables . 

D ' a i l l e u r s nous s o m m e s l iés avec d'autres 
p a y s par des convent ions postales conclues 
sur les m ê m e s bases q u e ce l le à conclure avec 
rA.lleuft.gne, 

L'bpoer.il ' le rapporteur, abordant l e s o b 
jec t ions présentées par M- d« Çhoiseul , di t 
qu' i l -ne peut admettre le chiffre, de la, perte 
donne par l'orateur précédent, qu'el le sera 
de 600 ,000 fr. a u mftxuiuuu.et que d'ailleurs 
e l l e «MSia compensée par d'autres a v a n t a g e s . 

E u cette occurence, que fa l la i t - i l faire '? 
ajoute M . de F o u r l o u ? î sou* av ions à opter 
entre ces d e u x partis : approuver la c o n v e n 
t ion o*\ renoncer à avoir u n e convent ion que l 
c o n q u e , la commiss ion a cru de son devoir 
d e civoîsir. le premier parti et soumet sa d é -

' p a t a p à'rçi hnnte sanct ien de l 'Assemblée . 
M . I t e l l a s i » Ttent déposer le rapport au 

n o m de la eomna^ssion chargée d u projet re -
KUf à la formation d u consei l de gue i re qui 
doi t juger M. le Maréchal Bazaine et à l ' aug-
rjaeu.tatiou du conseil de guerre. 

Ptuâleure voix à gauche : Lisez ! Lisez! 
1M|. l e p n ^ s t d ^ n t dit que le rapport 

sera -impcinié et distril)ué e t donne la parole 
à M . de Gui iaud sur la convent ion postale . 

M . d e O u i t * n i i t t v ient combattre la 
oonveption franco-al lemande. 

Cetfa convent ion qu'on a v o u l u placer 
sou» k g auspices d u l ibéral i sme,n'est , dit-il , 
an déf ini t ive , que l'application d'un s y s t è m e 
q u e t*on peut appeler le système prussien 
par opposit ion au système français.va. effet, 
d ' u n s a u t à l'autre,te traité sacrifie et s u b o r 
d o n n a l' iutérét français à l'intérêt a l l e m a n d . 

L'orateur conclut e n d e m a n d a n t q u e la 
convent ion soit profondément modif iée . 

M . R a m p o n f directeur général d e s 
postes ,di t que la convent ion n'est pas au.-si 
défectueus3 qu'on l'a pré tendu , puisqu'e l le 

quelques jours aura Ueu la. troi
sième délibéra lion sur le projet de loi du 

•i Tai
se 

aaaiatteudra et sera assez forte pour dé
placer la majoritéiJMMr*|>*Pmt;3s'!s d©M. 
Gantbetl» en fa^^MjWrMW de l'a'rt. 3, 
son attitade à 
cussion de cet 
gauphe entière 
déclarations rétrQspe,otî 
boulay sont autant de faits qui 
s«nt en une Heula trame pour affirmer 
que la gauche dwvient le centre de gra
vité du pouvoir. Et M.iea^pieJoMberi 
a parlé pour tous quarMnl a dit : la 
Chambre comvrend. 

Jusqu'à ce jour, Af. Thtors avait bjeA 
tendu vers cette direction, mais sa ten
dance était dissimulée par des oscilla
tions alternatives qui lui perjg 
d'utiliser successivement \q, 
de tous les partis. 11 allait à 
il y allait en trarant des É 
joflrd'hui sa politique s'<;st 
des jf-êpublicains, non-seulem 
les exploiter, malsjusqu'à part 
dérajle. 

Sans attribuer à M. Thiers,'pour l'ave
nir, un plan de politique régulière, 
logique et absolue qui n'est pas dans 
son caractère, nous inclinons â penser 
que désormais, il penchera avec plus de 
persislance encore vers la gauche. Nous 
le pensons parce que M. Thi.ers doit être 
convaincu qu'il n'obtiendra jamais de 
la droite la proclamation de la Républi
que-

Il s'est fait sur cette question un tra
vail latent, successif, presque impercep
tible pour ceux qui n'observent pas lès 
choses de près, mais dont la significa
tion est immense. Notre majorité man
que pcu{»àtre d'initiative, mais elle pos-

"e une grande force de résistance 
ive. Pendant longtemps, elle n'en a 

pas lait usage, parce qu'elle éprouvait un 
besoin instinctif de s'appuyer sur le pou
voir. Comme toutes les âpies sincèreset 
bomitHcs.les membres de ia majoritàoit 
dû être trompés cent fois pour être dé
sillusionnés. Mais aujourd'hui i!•? ont 
ouvert les yeux. Un l'ait singulier s'est 
produit au sein des commissions où M. 
Thiers se rend pour défendre ses projeta 
de loi: On n'y discute plus avec lui. 
Gomme si l'on craignait .d'engager la 
lutte avec ce dialecticien redoutable qui 
vous déconcerte même quand il a tort, 
l'entrée de M. Thiers dans une commis
sion y jette un froid. On ne lui répond 
pas. 11 sollicite les objecliqns. Même si
lence. Mais après son départ, la Com
mission persiste dans ses vues. CTest oe 
qui s'est passé â l'occasion de la loi 
Victor Lefranc pour la répression de la 

1 presse, comme au sujet de la motion du 
gouvernement qui prétendait retarder los 
vacances de huit jours pour précipiter 
pendant ce Court délai le vote de l'impôt 
sur le* matières premières. En présence 
de cette attitude, M. Thiers^a cédé, mais 
elle a du lui donner à réfléchir. Il a trop 
de sagacité pour ne pa# avoir compris 
que c'est lorsque les hommes ne parlent 
pas -ju'ils agissent. Et sa conclusion a 
peut être été celle-ei: Il n'y a phis rien 
-à lirv-r de ces g&ns-lc*. 

Tenez pour assufidriqw'il en sera de 
même dans la discussion de la loi mili-

haf i r t les 
TS 

L'administras»!^aUktlalaéil'tlMht de 
eporter j»,3û c. le prix des n« 
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Laissons inllaxibléoiont M. Thiers à ses 
opinions de 1330, à son rôle ingrat de 
/ *hn n r > P 'On d Q Pnviniotn ^-oni'fi^ft M ai a n o 
lui montrons aucune rancune. N'allons 
pas à lui, mais montrons Lui : toujours 
nos bfasouverts poterie cas oùi l se dé
ciderait à venir à nous. 

Seulement, que la majorité se, tienne 
pour avertie qu'elle ne peut plus se fier 
au chef du pouvoir. Cte^t£p.,eUertnèrb,e 
et en elU se^rie qu'elle dort cnercuer son 
centre de gravite. 

Les correspondances particulières 
d'Espagne continuent à démentir les dé
pêches mensongères de Madrid; ces coi»-
respondànces confirment pleinement "que 
les diverses provinces dè,''la Catalogne 
sont sillonnées de bandes" ùue les trou-
4râfl ^.oaed.éi3tes ne sont p l j | e n rrîesure 
mwi>niirr."t le gouvernement de-fjarep-
lonne demande au ministre de la guerre 
des bataillons qu'en ne peut lui envoyer 
puisque les troupes mêmes qu'on se dis
posait à faire partir pour l'fte de Cuba 
ont été dirigées sur la Navarre où le 

énéral Serranô da||aT)de çontinuelle-
ent des renforts. ,.". u , , ! 

^rello est au>ourd^ui la vraie situa-
d e l'Espagne; llosurrection oarlipie 
formidable; le ministre Sagasta le 

comprend si bien qu'il demanda- une le
vée de 60,000 hommes et un emprunt 
de plusieurs centaines de millions. 

On n'est plus à représenter las pro vin-
ces basques comme le seul foyçr de l'in
surrection : on aurait voulu localiser la 
lutte et écraser estte vaillante Armée qui, 
depuis 44 jours, tient en éenbe le pre
mier homme de guerre dont on JKmvalt 
disposer à Madrid. Le maréchal Sërrano 
n'avance pas, Victoria est toujours cernée 
et Bilbao qui, depuis plusieurs jours, 
était entouré par les bandes Carlistes 
fortes de 6,000 hommes, aurait déjà ca
pitulé, s'il •fauJten «roiia les dépêches 
que nous reoMsans aujourd'hui des fron
tières. . ( ' 

Les lettres qui news parviennent dp 
quartier-général noue fournissent qua£, 
ques détails sur le combat d'Oroquléw 
dont l'importUtnce, disons le tendore une 
fois,a été grossis d'une façon prodigieu
se. Lue de ces J^treseslJpa lion Carlos 
lui-même et contient le détail émouvant 
que vojci : « Leirof-graviaaait la monta
gne lorsqu'il vit arriver à lui un jeune 
homme dont le visage était d'une pàttur 
mertello.il venait du ravin où Moriones, 
malgré ses efforts, était arrêté par une 

Eoignée de braves: Qq'avéz^vous, dit 
on Carlos à ce messager inattendu ? — 

« Sire, permettez-moi d'embrasser votre 
» main avant de mourir.» Comme il di
sait ces mots,il déboutonna sa tunique 
et laissa voir ta blessure d'une balle qui 
avait traversé sa poitrine. Le Roi, ému 
jusqu'aux larmes, nop content f ié 4ai 
tendre sa main, serra contré sou cœur 
cet liéroîque jeune homrpe-Nous croyons 
inutiles d'ajouter que Dou C^rlos.Toia 
de se retirer en France,a pu rejoindre le 
gros de son armée dent il garde le com
mandement. 

'• DE SAlNT-CFUiRON. 

1 Les industriels cotonniers des dépar-
; lemenls de l'Esl, réunis hier à Bemire-

monT, ont unanimement arrêté une ré
solution tendant à la modification des 

j tarifs douaniers sur les bases poséos 
i dans l'enquête parlementer* de 1870, 
; avec augmentation de droit proportibn-
j nellement au surcroit de charges résul-

Le~trn5uciâT"ci vît "de" "VTTIëTrâhcnë "vuînt p\4, 
mdarnuér la munic ipa l i té es Jfe&rîiïSVL "S' condamuëi - la m t t n l c î p f l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

payer s i s in i t ie fwinos â a domaiagèéViâtéréts 
RUA P i e i v s Mai is tes p u m lwui' e»pu la iea 
bruta le , q u e n o u s avons racontée e n son 
t e m p s . 

COUR D'4S6$$E*i DE L4 VE^ÛBK 
( L a K K ^ c j - e n r ^ o u } . , ^ ,,( „, {;; 

OUÏRAQ.» A LA %nLKHHm CATTHat.ïQ»8. 

C'est pour la première t i s que te j u r y «*e 
la Vendée - a*r»it S s'oceupe» d 'un p«ooàs de 
ce genre . U n ouvrier «hmrrob dea dftftlés 
d'Olonne, le n o m m é Bâi l lon, avait fait q u e l 
q u e s jours avant P4qur» Jo pari de. Gdmmunjâ> 
p a r . ^ E i s p n et de. rapporter ll»ti6^ie à «Bs i 

Il t in t nj«lh»u*eiiseiueiit pai-ole. La jour 
d e P à ç u R s . T i i s e if.yait t^ès oinq b e u i e s d u » 
rus l in e t ^' . ' l ivrait dans p lus ieurs auberges i 
dé la v i l l e à d e nômbr'éuse^ til iatioms e u a i ï - I 
n o n ç a n l twjt h a u t /fu'i l se préparait- à r e m - i 
plir sesrîe^rfrs îref lg%u^:^SrlWfrfj e n effet, { 
à. la messe de h u i t heures se présenter à la | 
sa inte tab le dans F a t t i tude .&>» hdMnje qui -
aocompht un a<^iséiia^x^ ll,;ap»tit suajitat 
sous le porelie 4e, l 'égl ise où 1 aUendaieut p ly -
sieura dft , ses a m i s . 

L u n d e u x est VenU affirmer à 1 âu*rHauf>e 
q u e Bâi l lon avait , à ce m o m e n t , tiré d t ^ à 
b o u c h * u n e parcelle d e l 'hosti6 eu d i sant : 
« Ça m'étra-riglej a l lons à l 'auberge, j e vais 
couler l e l u r o u . > Q entra aussitôt dans u n 
cabaret vo i s in , o u , e n présence de n o m b r e u x 
Uhnoius, il pîn'l* d u sacri lège qu ' i l vena i t de 
commettre , e t prononça les paroles les p l u s 

lières. 
^ a i l e , procureur da la^, républû iua , a 
»U l 'accusation d a n s u n réquiiiitoire 
Lent e t i n d i g n é . 
Mouillé f i ls , défenseur de B â i l l o n , s'est 

liv^é i u n a très . habi le discuAsipu pour e s 
sayer de déraontrer q u e l'acte e t les propos 
relevés contre son c l ient n e tombaient p a s 
s o u s l 'application d e la loi; 

Après m i e assez courte délil>ératioii, le 
j u r y * rapporté u n verdict aflïrmatif, mi t igé 
par l 'admission de c irconstances a U é u u * » -

; L a cour a c o a d a m a é , BaîTrbn à troi* mois-
**• pr isoa .Jt î fl, ,£r, d'am&n}te t 

—RomSSak"-"- ' 
• T L a NOBD Dal LA F R A N C » 

Il est un genre derfe^tements trop son • 
vent oublié et dont l'inobseivatlon est 
cause de^nombrôU^ accidents : nous Vou
lons parler de l'abandon sur la voie pu
blique de carrioles, .tombereaux, etc., 
qui, n'étant pas éclairés la nuit, provo
quent les chutes des piétons et les culbu
tes des autres voitures. Depuis quelques 
temps, les tribunaux de police semblent 
décidés à sévir contre ces Infractions. 
C'est ainsi que plusieurs personnes 
comparaissent â chaque audience devant 
M. le juge de paix pour avoir obstrué là 
voie publique par leurs voitures. —- Les 
contrevenants sont appelés à l'ordre 
par une amende variant de 2 à U (r. 

Une circulaire de M. le préfet aux 
maires, fait à ces fouctjonnaires de nou
velles et pressantes recommandations 
pour la restitution à faire des armes «t 
munitions de guerre, aux arsenaux. 

Depuis la dissolution des gardes 
nationales, dit M. le préfet, la presque 
totalité dés armes a é|é réintégrée dans 
les établissements, toutefois, quelques-
U»es sen^ encore restées chez des parti
culiers. 

Il imparte que toutes tes armes soient 
déposées dans la plus bref délai, quelle 
que soit leur provenance. Il n'y a aucune 
distinction à faire sous ce rapport,ajoute 

gramme que l'on vendàit,3^c 
la nouvelle loi.' 

ette mesure est des plus justes? on 
s'expliqua^djffig4!ii»an^tteJlilJiWf de 
20 c. sur les tabacs flui,,,pu 8Q.mme, sont 
e r n c i e m f t n t lft« mêmftft q u « raiir qui» J'n» 

/débite.» I k. BQ Jo àesoÂri&Hmnmm 
Nous avons tout lieu de croire que les 

a n c i e n s p r i x s e r o n t r é t a h l i a ^ « - [ « « « i * . BTJ , 
temps, surtout dans les zones frontières. 
Lavenlft^ànj 
les gérants uêsw 

pouvoir subvenir 
également de rë'meltVé à 25' 
et qe diminuer lés' cigares' 
portés de 15 \'.& 2p_tr.êt (hf 5 
Os4te . mesure seça^ ^aps f*i« 
Trésor, qui a vu tourner a éf 
toerc une aufftnontatton dont 

tout wm inr i i ,/i/.auoH . 
Nous espérons que ce retour è t an-

^ a r 4 f o r * * M c W ' q ^ ^ C O a a » a l u f c 
de*^ittMâWlAii uautufl^âllte_ 4 aapibat-
tre,el qui a pris un Jtoveloppolnro^rrai-
ment ^^^tfatOULD 

La srtûatl6rt'rBatîtfârrte des bestiaux 
sT^n@iqJÏ C Q Î I Q ej$lgr, Qmme o§gra 
le voir ci-apres/Ainsi,"ans la p*ÔfHWe 
du l , r aur'4Vfttai,--*2' édWitlunes seole-
mJtet J>nl«wUe<»e«a>tSa»«aVi-iytÉa»—|ans 
notre départomonfe—• — 

• se 
Deuxdepufes aa^Nord séuTeTflçm %! 

partie du centre- ga,uah| a^je^a i id 
rer^meraou^ ^ pre8u^•nsç;a,|^|,•,^ 
-éralCUa*--- ' 

Urcèra,. 
pàsiïTSfààff* ^e'aonM 

pfoCûfeurdeta 
dre aujourd'hui où demain, à V 
pour oîJyHf " -^j n e n | ^ t é V^* 
('ipexn^çtib^e; è'vâ >î ri Où ca 

ant à ceqèrnier, il adtôWfi-
lle, ce matin. 

rnét^Oi 
est mor 

rès-rnij 

ODS chez' 
, ^ubilemûàiit en 

dres aux Ouvriers qu'il 
On attribue sa aa6A 

i.riévriptnd. , 

ota 

res et 
èm 

mr 
éHA. 

. . . &"Vf* 
En passant, ce jnatlrt, sur te pontd* 

marché au Charbon, nous avons renVéf-
qué qu'à plu sieurs end W»its le ipetéelest 
affaissé. : . i p . < , i > ^ t."l 

At le ièqui iedPsH. .i>q Naè'/Î 
•«*-» i. ' i i 'uD 

La nuit dernière, un cbevaJi^rots 
mefée été trouvé abandorinévi 
rue Sa1ht-G*era;eai! • / I • nj 

Il a été mis eh fourrière afisIMMtiet 
de la CtocHÇ, WeNêèVé'i •' •»'«««' '"»«q 

'.& ÎL'p O l 
Décidément, U y a dé bon» ftpès dans 

la fine fleur à > ï l a n a ^ ô ( ^ t ^ W à W 6 r r i 
dlttblsè, on senFtiaê »°^»Wr<' | ntiKfe 

*pâr'là etqùâlës^nfefs'ohtd«rtjate«'pVa 
de lui les saines doctrines.DfrrHaBHiHSfem, 
nous signalions un' par, un rVipitiaiilriin 
de la vettie, e^aeM ami de bied aeabiie 
qui, en obtenant Inégalement la caitoajt-
sion de 1'entwyiiae-delanieiséa œattTale 
de LOOK, n^eatt'idoBoemént. «jbseer de la 
poche des ooatrèbaables ftauk ia-assebe 
la modèsta-aetaMbs da 15 i i i ^ 6 M h n i . 
Aujourd'hujjnooa reircQutKBiBaMftMc'lé 
tribunal civil un jeune homme qui a 

9tft ES f ! T &S2 

tendiez, n'est-ce pas, à le trouver plus 
élégant? Eh! mon Dieu, à quoi m'eût 
servit de l'orner * quel ornement pour 
moi eut valu celui-là? 

Etoile loi montra son enfant qui dor
mait. 

André s'approcha d'Amaury, se pen
che sur soft front, le baisa doucement 
pour nfe te point éveiller; puis, se tour
nant ver? Madeleine, il lui prit la tète 
à deux mains, l'appuya contre sa bou
che et s'enfuit. 

André, de retour dïtns sa chambre, 
se jeta tout babillé sur son lit. Ses yeux 
étaient éteints, ses IcVres décolorées. 

— Je suis un insensé, dit-il tout à 
coup «p se levant. 

Et parcourant sa chambre à grapds 
pas : 

— Mon Dieu, roprit-ir bientôt, n'être 
séparéd'eiTe que par quelque:; pieds d'in
tervalle, et songer que cet intervalle est 
un abînïé"]iofrt* moi ! Là, c'est le rêve de 
ma Vlé êmière réarrsé, ici c'est le dtéses-
poie! Si encore,poursuivit-il, je pouvais 
laisser éclater dervant elle lés cris de ma 
doutejir, tomber <fe mes yeux les larmes 
qui lés brfllent ? Hél̂ fs ! î'a triste conso
lation dès larmes m'est défendue, et ma 
vie egt condamnée & n'être qu'un perpéf| 
tuef ty'ensoiige '. 

Los 3hcHim& t\ii cqWpêTent fa voix. 
Xe jcHiî TOi? vena qtié fa tète dans £é? 

ma,ins. H pleurait encore. 
i i <» ' • — 

CHAPITRE XV. 

• i e ( S « e o « M i t m o i i r 

André avait tenté inutilement pen
dant la première année de son mariage, 
de tuer sa fatale passion, il chercha con
tre elle on allégement dans sa tendresse 
pour Amaury. 

Amaury da reste, par ses grâces naï
ves et la reconnaissance intelligente qui 
déjà perçait dans ses paroles, justifiait 
bien l'adoration de son pçre adoplif.Ses 
yeux ?n s'ouvrant à la lumière étaient 
pour airfsi dire tombés sur André,et trop 
jeune pour.se rappeler qu'un autreTn-
vait ainsfi tenu sur ses genoux, bercé 
aussi tout p^ril dsm-s son -foerœau, il ne 
connaissait que lui,et ses caresses et ses 
-sourires lui disaient qu'il était tout seul 
son père. 

L'a#&et»on d»\VrMlr# p e w l e à f i i n de 
Madeleine devint en peu de temps de.l'i
dolâtrie. Condamné h refouler au fond do 
son âme sbn irjtdàlTréàmOu'r', il reversait 
surlTertfaht la tendresse qu'il hiiétàit in
terdit da témoigner à la mère. 

Dos baisers dont i l couvrait le front, 
hs joues et les yeux d'Amaury,la moitié 
allait rroâirér invisiblement les yeux, les 
joues' et 16 front de Madeleine. Amaury 
était pour lui curiims o*h céleste réser! 

voir.dans lequel II laissait tomber goutte 
â goutte ï» trop xAefm de ses lèvres et de 
son cœur, c'était enfin un mystérietfx 
ilKérmédiMr*» etttruson fini'» et celle de 
la temme b;u'il aimait. 

Madeleine copendaal avait fini per 
soupçonner qu'un violent amour se 
cachait sou3 la respectueuse tendresse 
d'André,' cesoùpçen devint biieutôt-une 
certitude. Profondément affligée de cette 
découverte, elle résolut, au moyen d'un 
refroidissement sagement gradué, de 
lui interdire tout espoir. 

André s'était résigné courageusement 
à n'occuper dans l'affectietade sa femme 
que (a place d'un frêne, maie quand il 
vit ce dernier débris de son ancion rêve 
d'amour s*écouler,He plus sombre déses
poir s'empara de luij et cependant son 
cosur demeura scelle comme 3es lèvres. 
A son activité succéda ledéeouragsmont. 
H négligea ses travaux, ne vint plus que 
rarement dans ses ateliers, puis e«(in il 
oessa tout à C3up;d*y paraître. 

tëmue de eens^Wssion, Madeleine 
redevint bienfet peur lui ce qu'elle avait 
été Autrefois, et Vo pnnyre André- ré
chauffé à la douce chaleur de cette ten
dresse qui se ranimait afin de le sauver, 
recouvra comme par enchantement 
l'énergie,la santeet,àdéfautd«Jtouheui», 
le sommeil de toutes ses sout^bess . 

Lo datàg&r éje'if avait «yen-u^i^ctréri-
son inespérée, ta •euvenif de" kl'ijéné-
resité ê'And«l'<tcH»jours présentât la 
mémoirrt do Madeleine, l'admiration, ta 
vénération qu'il lui inspirait, devaii-iil 
inévitubloHlewepéi-er une réactton dans 
le cœur- de la jeède femme, 

Rarement«lèltiiae dea» fois, jamais 
à la mé«M uiMHèaa. l i a ereminr janoiu 
p> ut, à U rigueur, être remplace p a r ' 

un second; mais oelui-ci ne ressemblera 
point à l'autre. Madeleine avait ressenti 
pour Max-imS uue passion instantanée, 
-rapide, involontaire. Cette passion était 
tombée sur son oœur comme ta foudre 
qui incendie. L'amour qu'André devait 
lui inspirer un jour, ne pouvait éclore 
que lentement en son âme, y pénétrer 
san» secousses, mais une fois entré n'en 
plus sertir. 

Ces atfeetHms-là, moins brusques et 
moins splendid :s que les autres, sont 
coulées pour ainsi dire en bronze, et le 
temps lui-même, qui détruit tout, nefait 
qu'aecroître leur solidité. 

Madeleine,épouvantée d'abord de l'a
mour d'André, s'accoutuma peu à peu, 
par un sentiment de généreuse pitié, à 
la muette adoration dont elle était-l'ob
jet. lJ a in bientôt, se comparant à: lui,elle 
eût houte dello-méme. Comme lui, elle 
avait aimé, et son amour trahi s'était 
éteint après quelques luttes. Celui d'An-
drti, au contraire, avait survécu dans 
son cœur deux fois mutilé. 

Cette tendre compassion la conduisit, 
à 6on insu,vers un sentiment plus deux. 
Ce n'était pas encore de l'amour, mais 
déjà, c'était quelque chose dp plus que 
l'affection d'une sœur. Elle ne se surpre
nait f«as encore à souhaiter la présence 
d'André, mais elle était heureuse de le 
vohv Quelquefois même, cherchant con
tre son trouble un refuge auprès de son 
entant, elle prenait Amaury sur ses 

Senoux, l'embrassait, et André.l'instant 
'après, posait à (a dérobée ses lèvres 

sur la plaeè toute chaude encore des 
baisers uiatfirncbi. ____^^^ ^^M 

Madeleine, te_uchée de cet ingé 

étaient des promenades 
les environs de la ville. 
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